DISCOURS  D’ADIEU 


Fait 'par  les  Marfeillois  au  Comte  de 
Mirabeau  , fur  les  bornes  de  leur 
territoire,  le  ig  Mars  lySg. 


M 


ONsiEUR  LE  Comte 


Cet  inftant  de  notre  réparation  eft  dé- 
chirant pour  nos  âmes  ; rien  ne  nous  en 
confoleroit,  s’il  ne  nous  reftoit,  en  vous 
perdant,  & 1 enthoufiafme  qu’infpirent  les 
grands  Hommes , & 1 eipoir  de  placer  un 
jour  le  laurier  fur  ce  front  que  nous  avons 
ceint  de  la  couronne  civique. 

Ce  triomphe  doit  vous  être  clier  6c 
précieux.  La  nailïance  & le  rang  forcent 
quelquefois  les  hommages  ^ mais  le  cœur 
les  deiavoue.  Souvent  les  malheureux  ne 
fe  courbent  devant  leurs  tyrans , que  pour 


(2) 

cacher  & laifTer  tomber  fur  la  terre  les 
larmes  donl:  ils  la  leur  font  arrofer. 

Vous  ne  àeyez  point  nos  hommages  à 
votre  naiflance,  à votre  rang.  Ils  font  purs, 
unanimes  & libres.  Que  vos  ennemis  n’ont- 
ils  été  témoins  de  ces  fcenes  attendriffan- 
bü  le  Héros-Citoyen  s’eft  vu,  plus 
puiflant  qu’un  Monarque , entouré  , prefle , 
couronné , chéri  de  tous  les  Citoyens  d’une 
immenfe  Cité'!  Que  dis-je,  vos  ennemis! 
ils  font  devenus  les  nôtres....  Nous  leur 
vouons  une  haine  éternelle.  . 

Allez  : achevez  votre  fublime  ouvrage. 
Vous  avez  pour  guide  & pour  appui,  la 
fermeté  qui  ne  redoute  rien  , & l’amour 
du  bien  public  qui  fait  tout  entreprendre. 

Qu’ils  font  heureux  vos  concitoyens  ! 
Nous  ferions  jaloux  de  leur  bonheur, fi  nous 
n’avions  celui  de  le  partager. 

La  Sœur  de  Rome  efl:  votre  mere  adop- 
’ rive.' 

^/CAO^ 


Votre  cinquième  ayeul , premier  Con- 
ful  de  Marfeille , fauva  cette  Ville  impor- 
tante , en  étouffant  & calmant  des  diffen- 
tions. 

Votre  trifayeul,  aidé  de  fes  enfans,  fit 
tête  à rinfurreftion , & appaifa  les  trou- 
bles derniers  de'  Marfeille. 

Vous  ne  démentez  pas  fur  leur  tombe 
leurs  généreux  principes.  Le  fuccqffeur  de 
ces  hommes  illuftres  ajoute  à leur  gloire  en 
Féclipfant. 

I/ami  des  hommes  touche  au  déclin  de 
fon  augufte  vie  j mais  il  étend  pour  nous  fes 
bienfaits  au-delà  du  tombeau.  Vous  nous 
reftez:  les  hommes  ne  perdront  pas  leur 
ami. 


Adrejfé  par  les  Habit  ans  Aix  ^ fur  les 

bornes  de  leur  territoire , aux  Marfeillois 
qui  avaient  accompagne  jufques  là  le  Comte 
de  Mirabeau  ^ le  ig  Mars  lygg* 


IVlESSI  EURS  ^ 

Aveirtis  par  vos  Courriers  du  retour  du 
Comte  de  Mirabeau , & de  votre  emprefle- 
ment  à le  fuivre,  nous  nous  rendons  au- 
devant  de  vous , & pour  renouveller  nos 
hommages  au  digne  Défenfeur  de  la  Na- 
tion Provençale , & pour  former  avec  voi^s 
ralliance  à laquelle  vous  voulez  bien  nous 
appeller. 

Honorés  d’un  lien  auffi  utile , que  glo- 
rieux pour  les  deux  Villes  que  nous  re- 
préfentons  ^ nous  faifons  le  ferment  folemnel 
de  vous  être  fidelles , & de  vous  imiter 
dans  tous  vos  généreux  deffeins  pour  no- 
tre défenfe  commune.  Notre  alliance  a 
pour  principe  l’amour  de  la  Patrie,  pour 
fceau  l’amitié  fidelle,  & pour  témoin  le 
Comte  de  Mirabeau. 


